
QU’AIMERIEZ-VOUS PARTAGER AUX PERSONNES 

QUI NE CONNAISSENT PAS 

LA surdicecite ? 

 

« Vivre avec le handicap sensoriel : 

 

C'est oser bouger, parler et aller vers les personnes pour chercher un lien social. Cela me 

permet de garder le moral.  

Je compte beaucoup sur ma compagne, mes enfants, ma famille et quelques amis si précieux.  

Un jour, par exemple, en me baladant sur un chemin, en montagne, je me suis arrêté net 

devant un âne, je ne l'avais ni vu ni entendu mais comme c'est un animal, il ne peut pas 

comprendre mon double handicap, il ne peut pas m’éviter. En me promenant dans les 

magasins ou en ville, je m’excuse auprès des gens si je leur rentre dedans, et parfois, je reçois 

des réflexions « Tu peux pas faire attention! », sans savoir qui le dit !  

J’essaie de mettre une pointe d’humour pour oublier la bousculade et oublier la réflexion. 

Depuis que j’ai la canne blanche, les gens font plus attention. 

 

Pour connaître les horaires des bus, je prends des photos pour agrandir les images, les gens 

sont surpris alors je leur dis que je vois devant et pas sur les côtés. A une journée de colloque, 

une personne malvoyante et malentendante m’a dit qu’un jour elle prenait des photos et 

quelqu’un lui a dit que ce n’était pas bien de se déplacer avec une canne blanche alors qu’on 

peut prendre des photos. Cette personne, blessée par la réflexion, est condamnée à rester 

chez elle. 

 

Pendant mes trois dernières années dans le monde du travail, plus ma vue diminuait, plus les 

personnes me tournaient le dos et me fuyaient.  

Si je ne vous réponds pas dans la rue, ce n'est pas que je suis fier ni que je vous évite, c'est 

mon handicap.  

 

Merci de votre lecture » 

Florent 
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